
DÉBATS DES COMMUNES

[Français]
M. Godin: Dois-je conclure que le très

honorable premier ministre préfère lutter
seul?

Le très hon. P. E. Trudeau (premier minis-
ire): Il faudrait plutôt conclure qu'il ne s'agit
pas d'une question sérieuse, monsieur
l'Orateur.

QUESTION POSÉE AU CABINET

[Traduction]
M. Sieven E. Paproski (Edmonton-Centre):

Monsieur l'Orateur, je voudrais poser une
question au premier ministre. Comme il a
accordé à M. et M"- John Lennon une heure
d'entretien privé sur son programme chargé
d'avant Noël, dirait-il à la Chambre s'il était
parmi les quelque 20 personnes qui ont payé
$1,350 pour les photos de John et Yoko?

SANTÉ ET BIEN-ÊTRE

LA POLITIQUE RELATIVE À LA RÉCLAME
CONCERNANT LA CIGARETTE

M. Barry Mather (Surrey): Monsieur l'Ora-
teur, j'ai une question à poser au ministre de
la Santé nationale et du Bien-être social. Le
ministre pourrait-il dire s'il fera bientôt une
déclaration sur les mesures qu'il entend pro-
poser, à la suite du rapport du comité perma-
nent de la santé, du bien-être social et des
affaires sociales, en vue de la suppresion gra-
duelle de la réclame concernant la cigarette?

L'hon. John C. Munro (ministre de la Santé
nationale et du Bien-être social): Monsieur
l'Orateur, je signale au député que le minis-
tère étudie actuellement le rapport du comité.
Les résultats de nos délibérations seront
ensuite présentés au cabinet et au gouverne-
ment, en vue d'une décision. Une politique
sera ensuite annoncée.

PÊCHES ET FORÊTS

LES RECOMMANDATIONS DU 12e RAPPORT
DU COMITE

M. Lloyd R. Crouse (South Shore):

Monsieur l'Orateur, ma question s'adresse au
ministre de la Justice. Conformément à l'en-
gagement qu'il a pris à la fin de la dernière
session, peut-il maintenant nous donner des
détails sur l'examen des témoignages par les
légistes de la Couronne, comme le recomman-
dait le 12, rapport du comité des pêches et
des forêts?

[M. l'Orateur.]

L'hon. John N. Turner (ministre de la Jus-
tice): Non, monsieur l'Orateur. Nous ne com-
menterons pas les témoignages mais, si des
accusations sont justifiées, l'affaire sera
remise entre les mains des autorités compé-
tentes. Il n'est pas d'usage de commenter les
témoignages d'une façon ou d'une autre.

L'IMMIGRATION

L'ADMISSION DE JUIFS POLONAIS

M. R. Gordon L. Fairweather (Fundy-Royal):
Monsieur l'Orateur, j'ai une question pour le
ministre de la Main-d'oeuvre et de l'Im-
migration. Le gouvernement envisage-t-il des
dispositions spéciales pour admettre au
Canada, à titre de réfugiés, les gens qui ont
été forcés de quitter la Pologne parce qu'ils
sont Juifs?

L'hon. Allan J. MacEachen (ministre de la
Main-d'ouvre et de l'Immigration): Monsieur
l'Orateur, ceux de ce groupe qui viennent
présenter une demande à nos bureaux ont été
accueillis avec sympathie et ils continueront
de l'être.

M. Fairweather: Une question supplémen-
taire, monsieur l'Orateur. Combien de cette
catégorie de réfugiés ont été admis au Canada
ou ont reçu la permission d'y venir par suite
de notre sympathie?

M. l'Orateur: A l'ordre. Je doute que la
question ainsi formulée soit recevable.

L'ENTREE DE DAVID COHN-BENDIT

M. Sieven E. Paproski (Edmonton-Centre):
Une question supplémentaire, monsieur l'Ora-
teur. Vu l'entrée apparente au Canada de
Denny le Rouge, le ministre peut-il expliquer
comment cela s'est produit, alors qu'une
ordonnance interdit l'entrée au pays à Cohn-
Bendit, surnommé Denny le Rouge?

M. l'Orateur: A l'ordre.

[Plus tard]
M. Paproski: J'invoque le Règlement, mon-

sieur l'Orateur. Je crois que le ministre de la
Main-d'œuvre et de l'Immigration voulait
répondre à ma question sur Cohn-Bendit.
Tout de même, il est entré illégalement au
Canada. Sauf erreur, il était interdit d'entrée
et je veux simplement savoir pourquoi on lui
a donné accès chez nous.

M. l'Orateur: A l'ordre, s'il vous plait. J'a-
vais l'impression que la question du député
était litigieuse de fait ou d'intention. Je ne
connais malheureusement pas en détail l'af-
faire dont il parle. S'il s'agit d'une question
d'intérêt immédiat qui ne se rapporte pas à
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